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La Bibliot hèque Canadienne.

TomJE I. SAMEDI, 17 JILLET 1830. N

uLSTOIR1E DU. CANADA.

(coŽrriNr LJTON.)

L 7 Mai, les sauvagçs vinrent aufört, et demandèrent à

avoir av.ec le commandant une. entrevue, quil leur accorda,
quoiqu'il eût é6t informé, la veille, que leur dessein était de le

massacrer avec ceux qui l'ac.ompagneraicnt,. tandis que des

partis envoyés chez les difl'érents . marchands,. les traiteraient
de ]: mêmîle ~manière, et-se rendraient ensuite maîtres de la place,
après s'être précipités dans les. cazernes, et s'être emparés des

arines. Pour leur montrer qu'il ne les craignait pas, il les

laissa entrer, après avoir eu la précaution le hiure mettre toute

la garnison sous lcs armes, et de recomn.îidbr aux iilarcliands
de fermer leurs boutiques, et de se tenir assemblés sous les ar-

mes avec leurs employés et leui:s domestiques.
Ponthiac avait dans sa poche un collier (le grains de verre,

A la vue duquel les sauvages devaient commencer le nassapre
mais voyant toute la garnison sous les armes, il n'osa pas lu
montrer. Il feignit dcêtre oflensé de la défiance du coniman-
dant, rompit le pourparler, et se retira de l'autre côté de la ri-
vière, où il campa. A leur retour ses guerriers lui reproche-
rent de n'avoir pas produit le signal convenu, :Jontant qu'il ne
leur en aurait couté que quelques hommes pour s- rendre mai-
tres d(u fort. Ponthiac leur répondit (lue s'il avait su.qu'ilseus-
sent consenti A perdre quelques uns de leurs guerriers, di au-
rait certainement fait faire l'attaque ; mais que pujqu'ils avaient

iant (le bonme-volonté, il leur donnerait bientôt l'occasion dat.

taquer la garniisoi 1, -qu'elle fût ou non so-us les arileF.

Le lendemain, Punthliac, vint au fbrt, accompagné le pilsi-.
vurs autres cliî, pour. fu er le calumet dIe paix avec le co n..
mandant. Celui-ci, pour ieur iiiontrer combic.ss i!, déLssuit

Tom: L N°. 2. 



leur perfidie, refusa de les recevoir; mais il dit à un de ses
oficiers, le capitamne CAMI'BE1L, qu'il pouvait les aller trouver,
s'il le voulait, pour voir ce qu'ils avaient à dire. Cet officiei
s'étant rendu auprès de Ponthiac, ce dernier,proposa ine en-
treviue avec le imiajor Gladwin poLir le leiidemain ; ajoutant que,pour lui oter tout sujet de soupçon, il amenerait tous ses guer-
riers, jeunies et vieux, pour le prendre par la main d'une mà-
iere anneale. Le le iinman matin, on apercut du fort, soi-

xsnte-qtiatre canots' chargés de sauvages, qui traversaient la
rivière, au-dessus. Après être débarqués, ils envovèrent une
deputatio.n an conmaiidanr, pour lui demander.la permission
d'assister tous. au conseils. Sur le refus du major, les sauva-
gès, qui n'étaient qu',à deux cent verge-es du fort, et qui comn.
nençaiert à l'entourrer, s'enfuirent en poussant des cris affreux
et crurent se dédommagrer. de leur irréussite, en commettant'
des meurtr.es-et des déprédations dans les environs;Polithine ne pouvant :étissir par la rusc, vit qu'il en fallait
venir'a la force ouverte: il fit attaquer le fort par tous ses guer-
riers, le 10 au niatn: les sauvages combattirent avec résolution
toute la jPurre, et ne se retirèrent que le soir, après avoir
perdu un nombre de leurs hommes. Craignant 'une secoride
attaque, les Français, ou Canadiens duDétroit proposent au
conmandant d'ller: offrir de sa part à Ponthiaé des conditions
de pax. e majoi- Gladwin y consentit d'autant plus voloi
tiers, que lagarnison n'avait plus de vivres que pour trois 'se-
maines, même en les lui distribuant avec la plus grande écono-
ié. Les Français reviærcn du camp die Ponthiac, avec cinq

sauvages, qcui.denmdèren, au nom de tous les autres, quedeux cíficieis anglais fussent envoyés dans leur camp, pour ytraiter de lapaix. Le commandant consentit à la demande surPassurance que lui donnèrent les Canadiens, qu'il n'y avait pasd danger. Ils en étaient en effet si persuadés, qu'ils suivirent,
au nonbre de cinq, les députés sau vages à leur camp, avec lecapitaine Campbell et le lieutenant McDOUGALL, choisis pour
i egocier ; mais il parait qu'ils revinrent souls au fort, 'et queleus dix o:ciers anglais.furent r'tenus conmme pi isniiiers. (*)

C)- Au lien <te se dontenter d'accuser d'imprudence, ou de trop de con-fiance dars ta bonne-foi des sauvages, les Canadiens qui accompagnèrentts'deux otlicier anglais, Mr: Smith veut absolument les t'aire regardeccomme des fraîtres*• « Le major, dit-il; çonsentit d'autant plus volontiersà cette proposition, que*les habitans français, qui avaient proposé l'accom.modement, l'assurèrent qnil n'y avit pas dl danger, et oui/s seraient re on
sables de son sûr retour, (parlant du capitaine Camîpbell.) Il partit dansl.î'rès-midti,.vec le tieutenant M'Dougatll, accompagnés <tes cinq Indiens,et d'un egal. nombre de Français, qui avaient donné la promesse solennelleu'it revemedra suzin et sauF. Mais s s'embarasse de lenr aroleivrèrent Camaphell et IM'Dougall à Ponthiac! -« a:an t Mr. Smith répéterait vingt fiis -on assertion, il ne persuaderait jamais que cinq Lomines



.es propositions de Ponthiac (rapportées major Gladwin

pauir les cinq Français qui avaient accompagné ampbell et

M'Dougall,) furent que la garnison du Détroit miettrait bas les

armes; qu'elle abandonnerait ses canons, ses nagazmns, et

deux vaisseaux, qui d-viendriànt la propriété des sauvages,

et qu'elle serait transpoirtée en bateaux àNiagara. Le.con-

mandant lui fit répondre qu'il était déteriiné a défendre bon

poste jusqu'à la dernière extrémité.
Les hostilités reconimencèrenit; nis au lieu d'attaquer le

fort de vive force, -Pontliiac se contep'ta de le bloquer, espé-
rant que le manque de vivres oligeait eifin l garnisona se

rendre, Mais lt commandant trouva; il parait, le moyen de

s'en procurei-; car il y avait déjà deu. mois que le blocus.con-

Iinuait, lorsqu'à sa grande joie il vit arriver i son secours le

capitaine -A z.:i., à la tête d'nii fort dlétachement. En arr-
vaut près du fort, cet officici- eut à soitnii l',attaque des sau-

vages; mais il parvint à y entrer, après avoir eu quelques
hommes de blessés.

La garnison se trouvant renforcée; on résolut d'ataqe le,

sauvages dans leur camp, i couvert <le l'obscu.iité. Deu: cents

hoinmes, sous le capitaine Dalzel, furent .éhoisis pour cette

entreprisé, et deux bateax étirent ôrdre de cotoyer le rivage,

pour recevoir les morts et les blessés, . et couvrir la retraite,
s'il était nécessaii-e. Au lieu dé surprendre les sauvage s éon-

ine on s'y attendait, on les trouva préparés à la défense, et en

possession (les mnisons situées sur la route. d'où. ils.firent un

feu vif et meurtrier. Le capitaine Dalzel fit des efforts inutiles
jour les déloger, et reçut une blessure nortelle; au moment

où il ordonnait la retraite. Elle se fit en bon ordre sous le ca-
pitaine GnAr, après une perte d'une vingtaine de iorts et
d'une quarantaile de blesés.

Après cet échec, le blocus reconmença. La gainison était
sur l point de se voir contraintc de capituler, faute de vivres.
orsque, le 3 septeinb-e, elle en reçi.t un .approvisionnement,

par une goélette partie d'un poste situé au-dessus dd Niagara.
La veillé, Pon'.hiac avait envoyé en avant un, détaclhenent de
ses guerriers, pour s'emparer de ce vaisseau ; mais après une
attaque résolue, et plusieur-s tentétives pour le border; les sau-
vages fuient repoussés avec une pèrte conidérabIe Le capi-
taine de la goëlette et un matelot furent tués et quatre autres
blessés.

L'arrivée die ce secous, et plus encore peut-être l'irréussite

ussent pu maitriserl 1volontÔ de plusieurs cnaines de sauvages arinés, et
que çes cinq hommes fussent revenus au Détrbit rapporter à Gladivin la
réponse de Ponthiac. après avoir.livré .aulernier les envoyés Iu :premier ;
ou cnfn que ce fLt leur faute, si lés sauvages en ou!aieàt ràole aux Ca-
nadiehs qu'àux Anglais.



de leurderièire attaque, découragèrent les sanvages et Con-
vainquirent Pontliac de l'inutilité de ses efforts ponr se rendre
inaîtredu Détroit. Il lit faire au major Gladwin des propo-
sitions d'ccommodenent, et il fut conchi un traité avantageux
aux Anglais. Le but de Ponthiac, en s'emparant du Détroit,
aurait été d'en faire le siège de sa domination, qui devait s'é-
tendre sur toutes les tribus de Plouest, et formuer une puissance
qui eût pu devenirformidable aux possesseurs du Canada. j-

Dès qu'on avait eu appris à Montréal et ù Québec, le mas-
sacre de hi garnison1 de Michillimakinac et le blocus du Dl
troit, on y avait résolu de ftire partir un fort détaichement de
troupes pour ces quartiers. Les Canadiens dans les trois dis-
tricts.furent invités à flaire partie de l'expédition. Ils s'y'fu-
sèrent . Montréal et aux Trois-Rivières, mais à Québec, dit
r". -Du Cavrer, le général Murray n'eut que la peine de un-
tifier ses 'inclinationr; les Canadiens volèrent par bandessous
les drapeaux de su Majesté, et formèrent une brigade de six
cents hommes. Leur bonne volonté fut mal rééoînpensée ; car,
s'il en faut croire le même écrivain, "ces généreux volontaires
firent transformés-én serviteurs et en laquais de tout le -orps
d'armée, dont ils turent c -argés de voiturer sur leurs épaules
les -bagages-dans les portages, de préparer les divuerses cuisines,
et d'efiectuer à f'orce le bras le transport en canot, bu r la route.
Un déluge le plie, (nous continuons àrciter en substance M.
Du Calvet, qui lui-même cite le journal du capitaine Ronîars>
niyaut contraint Paruée à camper dans une !le, et l'inondation
présageant mine submersion générale, on fbrça les Canadiens
d'ériger des dignes, de creuser des tranchées, au péril imimi-
nent de leur vie, tandis que les soldats augL-s, assis sous leurs
alîles militaires, contemplaient avec un souris insultant le spect a-
ele le ces pauvres nouveaux sujets, dont on sacrifiait lasureté
i la leur:. Enlfia il arriva un contre-ordre de la part du générrl
en schef; et les Canadiens firent congédiés ; mais avec desvête-
ietu; tout déchirés, sans poudre é tirer, sans vivres, sans

canots même pour regagner leur patrie éloignée, que la
plipart ne revirent qu' apres avoir longtems erré dans le
labyrinthe des forêts, et encore par les soins bienfaisaus die
ces mawmes sauvages qu'ils étaient allés conibattre."

(/1 Continer.)

t A l'ambition et à la peridie. ronthine( savait alier la g randeur dàme.
Avilt les h 1osilités dont nous venons de parler, il avUit déjà témoigné on
mécontntement ciotre les Anglis. Le maîjor IoliTs, chargé dle le re-
g.;ner, lui rvoya te eau-de-vie. Les guerricrs oi Pentoiraient fré-
,ir;tli à la vle de ete lquer, qlu'ilscroyaient "psonnée. Non, leur
it Ponthide, Ehounmne qui recherche mon amitié ne peut songer à m'otr ta
vie." t il avala 1a boison avee huu'epi i e d'Ale'adre, buivat le poion
du iéLdecin P.i.i.e -



ANIMAUX EXTRAORDINAIRES.

En 1799, un pêcheur tongouse remarqua, sur les bords de

la mer Glaciale, près (le l'embouchure de [ Lena, au milieu

des glaçons, un bloc infoirme, qu'il ne put reconnaitre. L'an-

née d'après, il s'apperçut que cette masse était un peu plhs
dégagée; mais il ne devinait pas encore ce que cela pouvait

être. Vers la fin de l'été suivant, le flanc tout entier de ani-

mal et une dés défenses étaient distinctement sortis des gla-
çons. Ce ne fut que la cinquième année que les glaces ayant

-fondu plus vite que de coutume, cette masse énorme vint

échouer à la côte, sur.un banc de sable. Au mois de Mars 1804,
le pêcheur enleva les défenses dont il se défit pour une valeuvr

de cinquante roubles. On exécuta, à cette occasion, un dessein

grossier de l'animal, dont (dit M. CuviER,) j'ai une copie que

je dois à l'amitié de M. BLU saENBcti. Ce ne fut que deux

ans après, et la septième année de la découverte, que M.

An»us, adjoint de l'académie à Pétersbourg, et anujourd'hui
nrofesseur à Moscou, qui voyageait avec le comte Goi.owsiziN,
envoyé par la Russie en anmbassade à la Chine, nyant été in-

formé à Jakutsh de cette découverte, se rendit sur les lieux. 1l

y trouva l'animal déjà fort mutilé. Les Jakoutes du voisinage
en avaient dépécé les chairs pour nourrir leurs chiens ; des
bêtes féroces cn avaient aussi mangé ; cependant le squelette
se trouvait encore entier, à l'exception d'un pied, le devant.

L'épine (lu dos, une omoplate, le bassin et les restes des trois
extrémités étaient encore réunis par les ligamens et par une.por-
tion de la peau. L'omoplate manquante se retrouva à quelque
distince. La tête était couverte d'une peau sèche; une des
oreilles, bien conservée, était garnie d'une toufle de crin. On
dlistinguait encore la prunelle le l'oeil: le cerveau se trouvait
dlans le crâne, niais desséclhé ; la lévre inférieure avait été ron-
gée, et la lèvre supérieure.détruite, laissait voir les mâchelères.
Le cou était garni d'une longue crinière; la peau était cou-
verte de crins noirs et d'un poil ou laine rougeûtre. Ce qui
en restait était si lourd, que dix personnes eurent beaucoup (le
peine à le transporter. On retira, selon M. Adains, plus (le
trente livres pesant (le poils et de crins que les ours blancs
avaient enfoncés dans le sol humide, en dévorant les chairs. L'a-
nîinal était mâle ses défenses étaient longues (le plus <le neufl
pieds, en suivant les courbures, et sa tête, sans les. défenses,
pesait plus de quatre cents livres. M. Adans mit le plus
grind soin à recueillir ce qui restait de cet échantillon d'une
ancienne création. Il racheta ensuite les défenses à J:ikutsl.
L'empereur le Raussie, qui a acquis. de lui ce précieux nionu-
ment, moyennant la somme de 8,000.roubleä, l'a fuit déposer
à lacadémie dle .Pétersbourg.



On a déposé, sije ne me trompe, à 'Wýshington, le sque
lette d'un rhinocéros fossile, trouvé e- 1771, sur les bords dci
Vilhoni, à quelques pieds de profondeur, et si parfaitement
conservé, qu'il était également recouvert de ses chairs et de sa
peau.-Leilres sur 1<s Révolulions du Globe.

Co.v:' ux1cATIo: -'E A BI, D U'HUnSoT AÙ GOLFE DU
M LtxIÇgt3.

Le Galena Advcrtiser obseiVe qu'il n'est pas généralemené
connu, que dans des saisons pluvieuses, conime la présente,
les eaux de la Baie d'Iucson commhiîiquent .avè celles di
Mississipi, et conséqueinient avec le Golfe du Méxique. C'est
potiriant un fait que, quoique le Golfe dcu Méxiqie soit à envi-
ron trente degrés an sud de la Baie d'Hudson, il y a, dans les
liautes caux, une communication non interrompue de lun à
l'autre, et que tons les ans, il passe des canots des eaux tribu-
taires (te la Baie d'Hudson à celles qui tombent dans le Missis-
sipi et le Go!f du Méxique. La Rivière Rouge tombe dans le
lac Otliniîic, dont les eaux se déchargent dans la Baie d'Hud-
son. Une des principales blanches dc la Rivière Rouge a sa
source duns le ic <le Travers; diiront les hautes eaux, les ca-
nots passent de ce ric dans celui le la Grosse Roche, et delà,
en descendant la rivière St. Pierre, dans le Mississipi. Ainsi,
danIIIs certaines saisons, On peut se rendre par ead, du Golfe dii
1\éxiqute, par la voie du Mississipi, i la rivière St. Pierre et à
la Rivière Rouge, et ait lac Oiinipic ; et delà, par la rivière
Nelson, à la Baie d'Hudion, et par le détroit d'Hudson et le
détroit <le Davis dans l'Atlanîtique. et revenir ainsi dans le
Golfe dl Méxique, sans nucimie interruption. L'eau n et en-
virn deux iois à arriver <des sources d'e la rivière St, Pierre
et du Mîssissipi au- Golfe du Mexiq1ue.

AF.noi, r:s.-Des exemples de ce pliénomène ont en liei
dernièrement en Russie. .Durant un beau jour, vers deux
heures de l'après midi, on entendit un violent coup de tonnerre,
non accomîpagné d'éclair, et il tomba des pierres de l'atmos-
phère, avec beaucoup cde bruit, pendant quelques, minites.
Ceux qui ont été témoins du pliénoniène, disent qu'ils ont vu
un grand nombrq de ces pierres; mais on n'en a trouvé qua
deux, l'une desquelles a été envoyée à l'Académiie des Sciences
-de Petersboiir. et a été soumise à l'examen de quelque§ uns
de ses menbres.



Mft. Loutri, de l'observatoire de Kensingston, donne-la.
description d'une Comète qui se voit dans la constellation de

Pégase, et qui a été apperçué d'abord par Mr. Gambart, direc-

teur de l'observatoire royal de Marseilles, l Sa queue, dit-il,
vue à travers un télescope de quatre pouces d'ouverture, ne
jessemble pas mal à la verge ben employée d'un niaitre d'é-
cole."

Ma. FREDERIcK A;BERT WrVnson, inventeur de l'éclairge
au moyen du Gaz, est mort à Paris- le 11 de Mai, dans la GG5e.
année de son âge. Il était destiné à vair au Frane comme un
Angleterre, ses droits d'inventeur envahis par.des compagnies
de riches capitalistes, qui ont augienté leur fortune en Ucca-
siönnant sa ruine.

Il a été établi dernièrement un journal mensuel à Monrovin,
çhef-lieu de la Colonie Africo-Amséricaine de Liberia, établie,
depuis une douzaine d'années, sur la côte occidentale de l'A-
frique.

Nous apprenons avec plaisir, dit un journal de Londres, que
le Synode russe a enfin consenti à l'abolition du vieux style,

qui était le douze jours en arrière du nouveau style; réforme,
que feu l'empereur Alexandre, tout respecté qu'il était, ne put
jamais effectuer.

ésil-Nous' avons reçu le Jornal do Comnerc.o de Rio
Janeiro du 12 du mois précédent, et l'Inprio do Brasil du 4.
L'Ianperio contient le discours de l'empereur Don Pedro à
1'assemblée générale du Brésil, lors de l'ouver:are de sa session
le 3. Il déclare l'intention où il est le soutenir la cause de la
jeune teine du Portugal, sans cependant mettre en danger les,
intérêts etla paix Brésil. Il recommande les exilés portugais
à la libéralité de l'assemblée, et ficite l'empire dles relatious
amicales qui subsistent entre lé Brésil et les gra1ndeý puissances
les deux hé nisphères, Il p::.int de la licence de la press2

et demande qu'elle soit réprimée; et il fiit entendre qu'il est
déter.niné à employer tous les moyens pour mttre fin au coin.
merée des esclaves. Le discours est court et ne contint rce i
autre chose d'intéressant, si ce n'est où il parle de l ratific t on

le son traité avec les Etats-Unis. Ni l'un ni l'autre de ces pa-
pers ne fournit d'aitres nouvelles. Nous sonnes.portés à croire
par leur contenu que la tranquillité règne dan, tout l'empirj.
Dans l'Inpcrio, il y a une traduction du t naité d'alliance offin.
sive et défensive conclu le 23 mars, à Bnénos Ayres, entre les
provinces de Buénos-Ayres, de Santa Fé, d'Entre Rios et de
Çorrientes, et auquel les autras états de la république étaient
in-yités d'ac céder,



L'empereur don Pedro a formellement recounu l'incléperl
danjce du Iéxique, et rine lait partir, dit-on, un aiubassa

deur pour Mexico.

POUR LA l'iflL10TIiIEUE CÂ ENNE-

MONSlH UR LEDlIT'EUR.-La Chanson suivante, qui est, me
d'it-on, le coup d'essai d'un de nos jeunes conipatriotes, m'est.

tombée dernièrenent sous la main. Si vous la jugez digne

d'occup>cr une place dans votre journal, vous m'obligerez en.

l'y insérant. Votre, &c.

CiiANsoN NOUvELLE:-Sur un Air connu,

Iaris, qui. peut ne point t'aim.er?
Iris, beauté si tendre,

Tes grâces ont su toutcharmer
A toi tout doit se rendre:

Chacun vante tes.qualités,
Chacun pour toi s'enflâie,.

Et trouve en toi mille beautés
Qui maîtriseut son âme.

A tol regard doux et vainqueur,.
Je frémis, je palpite;

Le trouble règne dans mon cœur,.
Et tout mo sang s'agite:

Toujours se produit à mes yeux
Ta grâce ravissante

Toujours ton port injestueux
M'éblouit et m'encliante.

Quand je goûte le doux sommni.eil,
Je,te revois en songe;

Mais l'impitoyable réveil
Dans la douleur ie plonge

0 tendre objet de mon amour,
O l'objet qui m'entraine,

Epoux leurex, pourrai-je un ouriy

Voir tcrhiller inia peinc



.'V,è 107 ffisîi IordMï mi i Mi 'âafar d&. -1rLIS el-
ilevn e dain$ le HautC id; sous lac1s(cat

VdvM i!U!s. entra dan"s le détait de ýbn aâ?a.i'r-é1 et term
comme suit sbôn disqcoLlrs

1h.ie se plaigni it -s dà l~,conm1tii d. gouvernement du
Ha ît-Caîid , uprenant (es megtuî es pour assur~ à adinis-

tration de là.justiéé dlans c9pays, aprcs qyLe, b. Willis.eut, le.
fLise ( 11grr il lie trb... ]lit non plus a redea
qi] vit p*ort'e I'd cônÊeil privé ; pou ce -qu av~e.c tout h éjour , qui
"LVItit pI étre poirté'suir, le Sujet qlu jl ava eIùý xmm il 7iii '

.Ivcju ùe~se et, cciutc, Par raupa t ux stutetal o bn
mni.n. Tit ce ciilpeeuutftec.tatdpiee Ite.
lion du gfouvirýiîeet, et P-arnic'Ili rièiet du tieà: hdio,6Iable.
mnsiémitr qui sc.t uatv'î-vsd U, u ahr' é
Willis;. ou pltt u I etat' PâOu il etoi'tdaîIatnèq[
fârait fluiL quequte chose pq -r elcéh r quil"" ird "to
é.ji de ien cu e:pour ocnî

Eh ré pond tnlt n lt ci8' M iton, su George Murrâa enitra aâ
leg details dle lil ufl tii , et coîn1t.,i dî cluùt, qu l1e àa can lit d â

hîfi'ùchi a itlus j 1~~Ordbr*ii cjé qub à Péta"' iië e
sur' !iz table.

Le 2itmvi, 'M' L,%Bo u-"Emtr' e'n-pffposant quelques résolu.
tions riiatîinet conîstitution (les coriseilis legaîf dit
IMi et dlu Cndet . tdpnacee uedt quîe

lé 6ïl quli avait etc (suUîn i1'rniêèrû sessioîî avait heureuse-
nïejit ré-concilie les h-îb4t ts f'r'an'çazis. a-t (ul i~ le s9rte. qu'il
r >gnait nlai,an ii tr euix un pfie lianallii. ir'ei

Jé, Oilie fes S céiai engaigée .1 tr exécitîau les re-
commau ita ion SdjL Coni*ijié du Canadî.' Ces résoluti.nS fuirenit*

api) tivées 1 i!ou4 How"ickl--',MJiihhin et Althior;e
cQappues pr Ièilorld mte* peDero.., iiIcinc;.r et-g- L'Si

Pe.La mpotion futtrjet6e.
.Memibr nu bré tcs Me i e-'t icus,

dýziuis la ýchi«ambre des communes ti'cst enço)re_ ue de queti . , et.ils.y ont pý1s leurs s'è«es 1 Èi ''rr if" îvn

Le comyte de-Surry,, iý iétlérte uc&d NO"àllk;
le 9 nla i 18 29.

Tozrz I. N.



DUanief'OConaeIl, écuyer,.pour I comté;de Clare, le4 ée-
'vrer 1830.

Lord Kill.eed, fils ainé et heriier du comte de Fingal, pour
le comté de Meath, en nirs 1830.

Dlaniel Cal laglan, éCuyer, d o, pourla citë diCork
'Te26 avril 1830.

E RN -EEs NoUvELLES, &c.

Desjorniaux de Liverpool d 28 Mai, apportés par lo
.?adin, .arrivé à Québec Diinanclhe -crnier, iotiennent des
d(tes de ,Londres. justjuaù '2G.

Le Roi était toujours î peu près dans le nême était les va-
riatiôns du miux au pis ou dupis au mieux, publiées par ses
médecins, étaient rqp peu sensibles pour ne pis aisser le pu-
blic dans l'incertitude et l'anxiété sur' isnue dea .maladie.

, Y: 2rs le GI6e% du 18 Mai, - le B1 de la légisiruare du
Cànad fait pris dfCoa isidération, (la eille,)sur noton de Sir
George Murray. L'Orateur ayant repris le fauteuil, le rup-
po;t fit î'reçu, et il fut ooanné que le bill serait lu pour la
tioisième fois le 20 ; mais des discussins 'entamées le soir de
ce jour (hi 20,) occupèrent la cianmbre jusqu'', troisheures du
matin. Conie il ne le trVa plus alors que vingt-cinn min
lres présenits, la séance fat levée, faite de qornm. Il pa-
raat qu'aucun des journaux d'ule 'dîate Jostéi'juse au 20, ·oi
fait alliIsion au sje't.

Lord Aberdeen a annoncé, dans la chombre des lod4s, là
24 Mai; que le pri·-ice Léopold avait refusé in ouverineté de
la Grèce. Qi en a conclu que son Altesse s'étaie déterminée
à ca rets, daas l'atteiite d'être pleéé à îl tête de la régence,
durant la minorité de la princesse, 'ille du hc de Xnt, après
la mort du Dc de Clat'ence, qui doit succer ifumédiatement
à sa présente Majesté. Arrivant la'mort de ce priii'e, dont
la santé parait être ch2ncelartr, le Duc de Welingt6n devait
faire tous ses eflfortF, disbit-on, pour;que le Due de Cuniber-
had et -e Duc le Sissex fussent exclus de li régence.

Il séïnble, au premier "coup d'oeil, -que la souveraireté est'
toîjous piéférable à une siinple Pégence ; ais il y-a peut-être,

en effet5 à c/oisir enitre le gonVernemeït, Iniême temporaire,
d'un grand empire, et la souveraineté d'une lefite principauté,
tul!e que devit être la Grèce, par le fait des pissances dliées.

Le Coinier de Londres du 22, après avoir donné les obscr-
vn'aauas de i.l Gazette (ancienne) de Qué e sûr le protêt des
meub.res dissidens du. conseil IégislAeif, fait les renarques sdi-

v'unItes:



.If 1pavns'trà scrit ces pbservations, non .parce gqüe nous
y. avons vu quelque chçse de particulièrement sensé, nats pour
zhous prévaloir de 'oçcasion .de dire. que, quoique la chaibre
d'assenîblée le la co!énie, conme analogue à la chambre:des
communes, puisse livoir i droit constitufionnel d régler l'ap-

priItioin du revenu, néanmois, dans le cas du BasCanada

iy. a une exception. spéciale
Avgnt la conia e Québec, il était perçu ,certiiuns reve-

nus pour les besoins publsic Quelques annrées.iprès;cet-évéie-
nient, esz revenus furent p.lacés par l'acte de sa leue majesté le
lannée 1774, sou la. ciection les torids de la trésorerie et
CýeSt pourt obteni l droit suplposé inhérent- de régler les :p-,
propriations<quq la cha-mbre d'nsseiblé.e a lutté. Et en.
cela, il faut av,'ouer. que, malgré le principe constitutionnel sur,
leonel lachmbrI d'assemblée reclamait le droit d'approprit.
lion, elle a été dans le tort, en autant-que le-.pouvpir. contre le-
quel elle luttait est.constitué par la loi, et que la loi est audessuzs
d'une«branciie queconque.de la législ~ature. De plus, la loi,
particulière, il. laquelle nbs faisons allsion, est atéricure il
l'existance de la constitution du Canala, et e'st un acte de la,
rlhnèe autorité qui a octrové cette constitution. Il n'était cope,
pas dans l'attribution des pouvoirs constitutionnels de la chan-
bre i'assemblée du Bas--Canada, de mettre dé côté Pacte de
1774.; car cet actr, dans le f.it, faisait partie dle la constitution'
elle-même, en autant qu'une loi ne peut être abrogée par une
datorité inférieure à celle de quelle e a émané.

"Une preuve incontestable dela.libéralité <lu systême qg. a
été adopté dernièircment envers les colpaies en général,et le
Canada ci particulier, c'est qu'il y. a présentement clans la
chambre des conununes, un bill pour modifier l'acte de 1774,
de manière - donner à la chambre d'asembilée de Québec,.le
pouvoir d'approprier les revenius, qu'elle reclamait depuis.long-
tems .commea un droit,. mais qui lui était,oté par l'vate enqucs-
tion depuis qu'elle existait."

Le duc de Wellington a.promis d'introduire dans-la chnxm-
hre des pairs un bili pour rendrc légaux les mariages catho,
liques. Une députation lii clergé cntholique s'est rendue nu-.
près de sa ree jeud, et il lui a promis de porter ans déltai
sot attention sur le sujet. Cccj n'est qu'une e.xtension eu prin-
cipe du bill le l'émancipatic;, ou plutôt cen'en est que le dé-
veloppement naturel. Le pen. derestrictions qui rastent en-

core pour en embarrasser la marche, disparaitront peu P pe,
et ainsi tou'es distinctions entre protestans t ae.ho ques, par.,
rapport ù la religion tombernr.t déen étdec; umoins que la
folie de l'esprit de parti ne reiuume le feu de la discordel et de
l'anirosité.-Ppier de Londres.



D>'après une lettre oi.cielle du bureaiu colonial, ià parait qua
)esý îfe -'"idub'înïil ýaîàtSrf -'è.uaveGÛigL ue riie& dus" a' Pre

IT paraît ,as'oriri iisk< de Terre-Neuve, reîus à Québerl
qu'il ergqýiièe qiue ifécaihtenïeiant clns cette le, en öéié ladïj rëjèt - e la ñ ioii iite par'frIr. Róbinsoil, diish

rbedsuïn e 17inia, pou q il ft' ''*ii ij
cormte . Ieffet de s'enquérir de''I ét'it'de i doldni.'ils Il .

pingîient de ce c'a ircedrie popri tior d e iamesi fé
pay n'a pa encore d'as.embue reprcsentative-; et 'ni"cel

nous croyons qti.ils ont dso'niius peut etre ont ior't'd
se plaindre aussi le ce quelies Fi-îaiCs et lës Amri cili 'fo

uns pciôe co'nsiclé ibl d . rortiQ s ' lefs bncset les côûeE"dì
file. 'il a les tiarcés qii lrnelent auii siijè>ts de lidiià

efrles E itM Unis dé p lc L irue ou ils à pecli
greftrre ne les ronmpera passo: doute pour ippaiser les plaiis

des h bitls dTefè;re-euve sui le sujet
(Mi) au m tinri, dit un journal de Pr cisdu 1.8toe' s Ce Lu aux cris!tés iv Vke*r e lt m;ien~i~ fos réayeRi; a ,u mueu d mó q~icuess2'îien'thoursl g 'n que les ti- oups 1etu.rnt e ni

lreent ; tant les ieri f:nçais ont i ren i
r lé iIriteet a r putation iilitairsj I s sou.ran

ets r J'l c tem ro .. d ceux u le> conu l
ms quoique nlée 'fût tote einbqué le' 1U, les yais-

seauxétmént encore retenus l"2 ans eprt ou a ns a.raie de Toulon, pàr le calme ou .ul e .éntr
a euquelques changeniens dlans le cabiiet fraIis ; maleil y aiort a douter que ce soit pour le niiéeu' ans la sens

b'éral: es nouseux m uinistr e's oni tous comme leurs piéd&
cesseurs, ;des ultru-royalistcs. Ce soit- M.e Chanieloie:
premier 'président duib uun-di le Grenoble' nomn ardes

sceaux, a la place dJe M.r. Gourvàisier, dém isin ii. Mr.'.
De" Monthèl iinistre des fmia:ince ' l. 1phic di 'Cote eChabrol, aussi démissionnaire; et Nir. De P rónet, de

des scèaux, sous le'ministAi-e Villéle, ministre d.l intérieur~
- LOrdonnnnce pour la d.issolution de la Chanbie des LL'putés, ditl Conslé iutionnel a -domié comme dn peut croire

de 'ià vie et de l'activité à tous nàs p'olitilues. Le Jrap ceBlanc raisonne '(si celà peut raisonnablement s'ippelerai-
sonnier,) ur le snjet, <le li manière suivante:-

S'il nrrivait quie les 221 Députés fussent réélus et refu-
"u.e.iit euior de èoncurir, le 'oi seraiÏt-i. cofitrain t'e ct -der ?. Ton. Le gdiverenent sera i los pacé «tC Pd 'pà

la' faute deq Délpils facti. Ue
l'irtiéle 14ème dela-cha-te, qui reèt pi lae r



d'éinaner toites les ordonDwrnces eessaires pg9i1rIà ris .Le
t'état. 'Les électeurs savent très bien que laqut on iq en ai
iona<est pas entre le Ministère et la' Cla.mbre.dls pct,'ý

inais entre le Roi et ue f.ctiog;; c.ar, qu'zis soient bien per-
suadés que le o ùles pu i voti;eint 'atresseen réärseau11, ~ ~ ~ rpo~ au , .
discoirs do trônc, ils exLéerent les pouvoirs qui leur sont
accordés parla cirte; qi cle ce, moment ils n<agissent plus
bon.ime loux et fidèles représentnns, mais coniie'

illne faction; que par cet acte, ils perdirent leur e a i
de députés, 'se rendirent indigneý de la confia c le ers o
citoyens, et s'attirèrent la rlprqba.tion de tous les honnêtes
gens.

Quel logicien ne serait-ce pis que ce Drapeau Blanc, si des
assertions si.ns ombre de preuves étlient les raisonnleens et
s'ilie flMait pas conclure absurdéient de ces assertions,. que
les électeurs ne doivent et ne peuvent constitutionnellement
élire que tjes dýputés agréaNbes au ininistère; et qe lc'ore.ssi

pj'ne. Chambre le Députés ou même de Pairs, e.n réçponse
u discours du trône, ne Loi.t être. eo toot at pa!tnut, qoel . gécho e dc iséours, c'est-àçir. d'în d is.cou rssggéré a.u mo

barque par les ministres, et souvent l ur propre e.t. unique o.u,
vrge.

Il règne bepcoup de mécontentemen, dans cet.t.eaartied
royaume des 'Pays Bas appellée la Belgique, si Ilon eni juge
par les extrits des journaux de ce puys transcrits dans ceux
dei1ance, e surtout dais ceux du parti libéral. A la distaca
ou nous somiles, et privés des renseignemens nécessaires, nous
devons nous a bstenir deparler décidémn lt des afhires dlece·pays.
Tout ce qu'il nous semble permi.s de dire, c'est que le imécon-
tentement religieux, si l'on peut ainsi parler, paraiît se mêler,
Chez les Belges, au mécontentement politique; qu'ils paraissent
se pluindre que les i.ntorêts de leur pays sont sacrifiés, en bien
les cas, à1 ceux (le la Hollande, et qu'oun refuse i leur religion

des privilèges qtuon accorde à la protestante ; -ou qu'on n"ac-
corde pas à Iléglise catholique les immunités « ILedle reclame

Lijuste titre. L'origine du mécon.tentement et des plaintes pu-
liJques paraît'être provenue de certains réglemens concernant
les études ecclésiastiques, contre -lesquels quelques uns des
.éques (ju pays. se sont cabnrd prononcés. Les clarpeurs ont

etc depui, de plus ci piui._ fortes, les. réclamations de plus ec
plus li lies; et soit que les écrivains de l'o.posito o>6 'd<
Parti mecontntaient r lement passé les bornes deja libeité

. a presse soit qly ait dans. le governement un éritable.esprît deer.éeioin, plusieurs di ontp pru~. enèee.....tusd journau'.on
po.ur. e r ent, pt condamnés à des peiness rigpou
reuses. A en croir les ounaux rovajistes. dc iance, .e



iie. les catholiques des Pays.Bas séraient maI-fondées, et,
uernement ferait bien'de sevir contre des écrivains qu'ils

pelleht séd ieux.
Aux derniòres, dater. de Londres, l'atnbassadeur américail.

avait eu depuis peu plusieurs entrevues avec. le sccrétar dl'é-
tt de sa majesté pour'es affeires rangòr.es. au sujs:t du coin-
merce des Ipides Occidentales, &c. &c. Quelques papiers amé-
ricains déclarnt, qu'ils espèrentencore fermement qu'il va être,
effectué un arrangèment qui rétablira entre les Ftats-Unis ets
les Indes Occidentales les relations & ccamnmerce semblaliles.
à celles qui existaient aviant IS26; et i'acte passé dans la. der,-
nière scssion lu con.grès autorise le président à le mettre immé-
diateiment en opération. La libre navigation du St. Lauret.
par les Américains, et celle "du M ississippi par les Anglais, sont
aussi, dit-oigý des sujets de négociation.

Liverpool, 22 Mai.-Le marché aux ains cntirm] le
mêmec. Notis avons eu phusieurs arrivages de lcétranger avc
lu bled et ea iled étranger-rouve des acheteurs

a tons les prix <le celui d'Angleterre; mais la firine américaine
a baissé le 6dL pGrquart.

La vente de la potasse et de la perlasse est encore lijitée,
et il y a une nouvelle diminition (de 6d. par quintal -ùr Iv.
premiîere.

Em~graion.-T.e nombre des émigraus arrivés à ce port, le 12-
ruillet 1829, était de 6,500: le nombre arrivé curant la présente
saison,. jusqu'à ce.jour, (13 Juillet, 1830,) estdle 16,840; ce
qui fait un excédant de plus <le 10,000 ames ; et quand on con'

cidère gu les vaisseaux qjui en amènent leplus arrivent ordi-
nairement clans les dernien 15 jomis présent mois et dans
Je suivant,. ce n'est point passer les bornes de la.vraisemlblance
que cde dire que l'é.m3gration augmentera't cette aunée de 30,000,
times la population du Canada. Un grand nombre le ceux qui.
sont arrivés dans .les ports des. Etats-Unis, se sont rend us.
par terre jiisqu'allx lacs, et s'y. sont embarqués pour le Haut
Canada, ne trouvant pas dans les, Etats-Unis les avantagesaux quels ils s'étaient attendus.-Quebec Mdercury

Le Patriot de;Kingston contient le prospectus d'un nouveau,
journal, qui sera intitulé llie Catho/ic (Le Catiholirit.) La
souscription sert <le deu:x piastres par année. L'objet de ce
nouveau journar religieux est de défendre l'église cantholiquè.
contre les attaques et les insinnations malignes des difiérentes
feuillés protestantes qui se publient dans les Etats Unis et les
provinces'britnniques. On dit que le rédacteur sera.un mon-
sieur-respectable par sestalens et ses vertus.



M. Te.:At, Cur6 de Bouchervile, et NL MLd 'UzRE,,D-
recteur du' Collège de St. Hyacinthe, sont arrivés à Ne
York, la semaine cleriière, et sont attendus ici de jour ëi jour.

Les papiers du Ha-Canda du 9 du courant donnent un
'rapport favorable de I état des nùoissons. 'Depuis hier le temà
parait ici s'être fixé au beau, et jusqu'a pr&ent les"grains n'ont
encore reçu. aucun 'dommage'; ils proniettent beducoùp.-
Gazette Jle Québcc.'

D'après ce que nous entendons dire c!e toutesparts, les grains,
*f'jxception d6s pois peut-être, n'ont j'imais en une plus belle
apparence que cette année. La chaleur qu'il fait :présen-
tement est très prdpre à les ameñer prompterent i maturité,
et dans quelguesjours, le bled au moins sera à ea gròshors
-de danger, si c'e n'eait du côté de la grùle.

Nous avons été i:furmés par un Monsieur arrivéêrécemment
de QÜéber, qu'il est débarqué à ce por't, dimanche dernier, du
navire Jiue, de Bellast, zu moins dix enfans infiectés de là
peti.te.rale, dans l'état:le plus dangereux. Quelques-uns de.
'ces enfans ont eté mis ensuite ài bord du Richelieu pour cetté
villo, et l'un d-eux 'est mort dans la traversée. Nous croyons
qu il y'à des régl"emens ù.:Queßbec, pou 'empècher de débi-ý
q.uer sans, précattion les. personnes qui peuvent répandre la
cbntagion ; et si nous somnies bieu infornés, il y a :les médecins
dont le devoir est de v-eiller a ce que ces :ègleimens soient exé-
cutés. oiz leur suggèrerions la nécessité dle ne point pèr-
mettre que des maladies contagieuses se r pandent dans le pays,
et de porter plus de soin et d'attention a un sujet d'mun aussi
grande im portance.- Vindzicator.

-lêcidens aneureux, 4c,-Sáencdi clèrnier, ians la, u
M.-M'Phie, nesnvur lé bois de construction, tomba à Pleau
d~e son quai, à präs-de- ille, Quéliec, et. se noya.

Lindi dans l'avant midi une chaloupe étant paitie 'du quai
de Hunt; à Qîiebee. avec des passagers émigranng, pourgagner
le RIichelieu, niouilé dans le courant, elle vint en'contact avec
uné des roues de ce vaisseau, et chavira. De douzè personnei.
qu'il y avait dans la chaloupe, sept se noyèrent, et. les cinq au-
tres ne' furcnt sauvés que.par'les effor-ts généreux 'des équipa-
ges du Richelicu et du Saint-Laurent.

Le même jour, un habitant de St. Nicolas, to-'nba de' son
bateau i I'eau près du quai de la Reine, et disparýut, avant
qu'on pût lui porter secours. Son' corps a été tràivé lepuis
et ènvoyé i sa fimiile.--Quebee Mercuryf.

Dimanché dernie-r au 'soir, vier.s9 hebres, ine npuvre fe
ne, (irlandaise) allant à bord. d'un des vaisseaux à vapeur;
dans l'espoir d'appreudre d nouvel de sen 'mari, (Charles



Neich rpeii'tixr deau indyé iafitier a

A Québec,) ui de ses enans, yé de 7u, tomna'à I'eu, 1

tre mieberge ét dinaui-é bàïeauûnaapeur, etse ni6yä.--IkraIh
Lundi déroier, un jeûné homthie du ibi d'Itaac Boucha d

šgé de 19 ans, avâît mis le pied de ter-e sur ide peiècé fl'

'tante de bois, 'i -à is dL la rue St-Jošeh et stant iisé'
pour boire, la pièce le fit tnber à l'eàa, par sbn balhtiès.7

Ment, et il se noya.-Cournzt.

LE Il jLillét présent, a été trouvé f4à,ttêt dilnf la , r'iè?re
des Pires, kis---iò la deinen e du ioniiné Cha bn ifu de

st. Viiicent de Paul, île Jêsus, le éorps d'iinonnu
qui a par s't noyé depuisïun tris sezlnng, chr il étaif

eitièienit défiguré.. Un coris de jués, p résiudé r le ci

taine (lu lieu, en a fait-visite. L vérdiò pote' lé adavre

était d'environ cinq pieds t demi de haut, les clvé blonilds

d'ûrmples fvoris, vêtu d'une chemise-de coton rayé, pantalons
de houragan, vjustés su: son corps par une ceinture de lain

rouge, un gilet d' gros drap gris, et (les sotulirs a sélnîeles.-
Mlinerve.

La feime doit nous nvofis fait nñeûi l' W l 4' .elqué
téms, domine ayant été priso e,sous préventind'avoi
tenté ('étrangler' in (le ses enfhns, et d'n tuer un autre aârec
une hache, a été adniisc a caution, ayant iroluit des efidavit
qui, s'ils sôni biei fobidés, là disculpeht è tierement.-.-erald

ARIn.-A Nortlianpton, état de- Messachaetts; 10 dt eiòït
Levi adnys, ÉCmiver; Aocat dp Montréal, à Demoiselle E sabcde .

Tright, fille de F. 11: Wright; 'cuyer, de l'cidroit.

b ctcts -Le 9 di courant, à la Pointe-auu-T rembles, Pierré Ar-
chanbault, Ècuyér, anien Capitaine de Milice, Agé dé 79 auns.

À Québee, le 10 du: coùrant, Asephie Tjin,. âgée., dit-on. de 105 ans

En cette ville, le 13, à l'âge de 8.1 ans et 6 mois, 1k. X. Bender, Eer.,
Médecin, natif de B3enfeld, Ce IAsace, et domicilié en ce pays depuis Pan-
née 1775. Mr. liender s'est fait estimer et respecter par ses talens et sec
vertus et il emporte les regrets sineeres dé tous ceux qui l'ont connu.

Commiisionnés:.Hon.L. R. C. DI 13n. filsRN ci
Jôsqri :Butussé, Écuyers, Commüisires pdiir l'ùéthoratin dýi chemin dl'
Longueuil a Chambly.

Jo1H DAáisofu et Wirrdi Bowaois, £cuyérs, Commissaires pir o.u-,
verture d'un chemin entre Beauharnois et St. Régis, à travers le Tow'ns/ip
dlé Golmanchester. .

'RibiÁ.RuD'9 D1cNsdzi, È ctier R istratetir Vildèé de FrWsi pour
le comté de Shefford.

MM H. J. Owam diHét rPiur oaie-uai
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